
François ERNOUS, 
maire de Saint Christophe 

du 21 janvier 1878 à mai 1893 
François Ernous était né à Saint Christophe le 18 juin 1819, fils de François Ernous (Ernoult) fa-
bricant de toile, né le 22 avril 1784, à Saint Christophe et de Madeleine Allard, née à Saint Chris-
tophe, le 13 novembre 1792, mariés dans cette commune le 23 décembre 1813. 



Acte de naissance de François Ernoult ou Ernous ou Ernou, suivant les cas. 
 
Mais le18 juillet 1825, son père décède à 41 ans, à Saint Christophe.  
Madeleine Allard se retrouve veuve à 33 ans et François Ernous orphelin de père à 6 ans. 

Acte de décès de François Ernous, père. 



Madeleine Allard va se remarier 6 ans plus tard, le 7 septembre 1831, à Saint Christophe, avec 
Pierre Longchamps, veuf lui aussi, né le 4 octobre 1890. Ce Monsieur est débitant de tabac dans la 
commune, il  sera maire de Saint Christophe de 1868 à 1870. 

Lors du premier recensement des habitants de Saint Christophe datant de 1836, on retrouve Fran-
çois Ernous, 17 ans, habitant rue du Val Joyeux chez son beau-père, Pierre Longchamps, buraliste. 

Lors du recensement suivant, en 1841, François Ernous vit toujours chez son beau-père et il appa-
raît comme commis buraliste. 
En 1846, on le retrouve toujours rue du Val Joyeux, mais vivant seul et noté "rentier", il n’a pour-
tant que 27 ans. 

Dans les deux recensements suivants, 1851 et 1856, François Ernous est retourné vivre chez Ma-
deleine et Pierre Longchamps ou Lonchamps et il est toujours noté "rentier". 
En 1861, Pierre Longchamps, 70 ans, vit seul rue du Val Joyeux car son épouse Madeleine est dé-
cédée le 8 février 1857, à Saint Christophe. 

Et François Ernous, 41 ans, vit lui aussi seul, rue Saint Pierre dans une maison qu’il vient d’ache-
ter. 



En 1866, François Ernous vit toujours seul, rue Saint Pierre.et son beau-père rue du Val Joyeux. 

Pierre Longchamps décède le 6 septembre 1870, à Saint Christophe, il n’apparaît donc plus dans le 
recensement de 1872, mais François Ernous ne vit plus seul puisqu’il a épousé Adèle Christine 
Perdriau le 15 octobre 1866, à Saint Christophe. 



Les deux époux se déclarent propriétaires, sans autre profession. L’épouse Adèle Perdriau, née le  
12 août 1825 à Dissay sous Courcillon, s’était mariée en première noce, le 25 avril 1845 avec Jean 
François Fronteau qui décéda le 25 octobre 1859, à Bueil. Elle se remaria le 39 avril 1861 avec 
Eugène Soloman, ancien notaire. 
Cette deuxième union fut de courte durée puisqu’Eugène Soloman décéda le 3 juin 1865, à 52 ans, 
laissant à sa veuve quelques nouvelles propriétés. 
Adèle Perdriau n’avait que 40 ans, l’année suivante elle épousa François Ernous, le 15 octobre 
1866, à Saint Christophe (voir l’acte page précédente). 
François avait 47 ans et tous deux pouvaient vivre de leurs rentes car ils possédaient quelques bel-
les demeures à Saint Christophe. 

Les propriétés de Ernous Perdriau dans les matrices cadastrales de 1836. 

Deux belles demeures appartenant au couple Ernous Perdriau sur un plan d’alignement de 1860. 



En 1876, au recensement, le couple vit rue de Saint Aubin (maison du 12 Avenue Hilarion) avec 3 
domestiques ce qui montre leur niveau de vie. 

Même  occupation en 1891, seuls les domestiques ont changé. 

Le 21 mai 1893, François Ernous décédait à son domicile de Saint Christophe, il allait avoir 74 
ans. 

Voici son acte de décès. 



Dans les pages précédentes, nous avons relaté la vie familiale de  François Ernous, ce "rentier pro-
fessionnel" qui a pratiquement vécu toute sa vie de ses rentes dues aux nombreuses propriétés fa-
miliales. 
Nous allons maintenant nous intéresser à sa vie d’élu car il fut maire de Saint Christophe pendant 
14 ans, mais aussi conseiller d’arrondissement. 
Les 6 et 13 janvier 1878 ont lieu des élections municipales générales qui voient l’élection de 12 
conseillers : Pineau Eugène, Bruslon Évariste, Bruant Laurent, Ernous-Perdriau François, Four-
chault Amédée, Lehoux Émile, Fronteau-Martel Eugène, Fournier-Cochet Louis, Rousseau Mi-
chel, Leconte Joseph, Richard Lucien, Saulay Alexandre. 
Le 21 janvier, c’est leur installation et ils élisent le maire et son adjoint. 
Élection du maire : Ernous-Perdriau (2e tour : 6 voix, Fourchault 5 voix) 
Élection de l'adjoint : Pineau (2e tour : 6 voix, Bruslon 3 voix, Fourchault 1 voix, Bruant 1 voix) 
Comme on peut le constater l’élection fut très serrée entre Ernous et Fourchault pour le poste de 
maire. 
François Ernous devenait donc maire à 59 ans. 
Le principal projet pour ce mandat sera axé sur l’école. 
Le 17 février 1878, le Conseil vote une délibération relative à l'école de garçons, pour en prévenir 
l'écroulement. 
Le 11 août 1878, vu l'état de délabrement du bâtiment abritant l'école de garçons et la mairie, et 
l'obligation de louer un local pour l'école de filles, le Conseil Municipal est favorable à la cons-
truction d'un nouveau bâtiment qui pourra abriter les deux écoles, deux logements pour les maîtres 
et la mairie. Le maire est chargé de faire dresser, par les hommes de l'art, les plans et devis néces-
saires à cette construction. 
Mais il faudra augmenter les impôts, ce qui arrive le 29 septembre 1878, avec le vote extraordinai-
re de 10,5 centimes additionnels pour la reconstruction de la maison d'école. 
Le 12 février 1879, délibération relative aux modifications à apporter à l'avant projet de construc-
tion des maisons d'école et de la mairie. M. Massé, architecte est chargé de fournir un plan et un 
devis suivant ces modifications. 
Le 11 avril 1879, vote extraordinaire de 2,5 centimes en plus des 10,5 centimes déjà votés pour la 
construction projetée de la mairie et de la maison d'école. 
Le 29 avril 1879, le Conseil vote un emprunt de 43540 F pour payer la construction de l'école et 
de la mairie. Le coût total du devis présenté par M. Massé, architecte, s'élève à 47020 F. 
Le 31 décembre 1879, le Conseil vote 658 F à prendre sur les fonds disponibles qui s'ajouteront 
aux 1182 F inscrits au budget 1879 et formeront les 1840 F manquant pour le financement de la 
construction de la maison d'école. Coût total : 43540 F, subvention de l'État : 16000 F, emprunt : 
25700 F. 
Même si la subvention de l’État est importante (16000 F), elle ne représente que 36,75% du coût 
total et il reste une très grosse somme à la charge de la commune qui pèsera pendant de nombreu-
ses années sur le budget communal. 
Le 14 mars 1880, le Conseil décide de louer pour 250 F par an, à compter du 1ier mai, une maison 
située Rue du Val Joyeux, appartenant à M. Beaulieu ; celle-ci servira à loger l'instituteur et sa 
classe. Il accepte également, pour loger la mairie, de louer, pour 5 F par mois, une chambre située 
dans la même rue et appartenant à Mme Vve Claude Hilarion. 
Le Conseil désigne MM Fronteau et Fournier pour assister le Maire lors des opérations d'adjudica-
tion des maisons d'école et mairie. 
Le 14 novembre 1880, le Conseil émet le vœu qu'un bureau de poste soit rétabli à St Christophe ; 
celui-ci a été supprimé il y a 18 ans alors qu'il existait depuis des temps immémoriaux. 
Les 9 et 16 janvier 1881, nouvelles élections municipales générales. 
12 conseillers municipaux sont élus : Ernous François, Bruslon Évariste, Chevreau Louis, Fournier 
Louis, Lehoux Émile, Perrotin Denis père, Bruant Laurent, Fronteau Eugène, Richard Lucien, 
Poilvillain Jacques, Rousseau Michel, Saulay Alexandre. 
Ils sont installés le 23 et ils procèdent à l’élection du maire et de son adjoint. 
Élection du maire : Ernous François (11 voix et 1 bulletin blanc). 
Élection de l'adjoint : Bruslon Évariste (11 voix et 1 voix pour Rousseau Michel). 



Voici un article de l’Union Libérale faisant suite à ces élections. 

Ce nouveau Conseil Municipal continue le projet de construction des écoles et mairie. 
Le 15 mai 1881, il adopte deux modifications à apporter au plan des maisons d'école et mairie : 
report de la ligne séparative des jardins et pose de parquet de chêne en remplacement du carrelage 
prévu dans la salle du Conseil, au premier étage de la mairie. 
Le 14 août 1881, il accepte la modification au mur de séparation de la cour et jardin de l'école de-
mandée par M. l'Inspecteur primaire. 
M. le maire donne lecture au Conseil d'un courrier du Préfet l'informant de la création, à St Chris-
tophe, d'une recette de 4e classe (bureau de poste) sous la condition que la commune s'engage à 
fournir pendant 18 années consécutives un local convenable pour loger le service et le titulaire. 
Le 18 novembre 1881, le Conseil accepte de louer la maison de M. Bruant (4 pièces au rez-de-
chaussée et autant au premier étage) pour y installer le bureau de Poste. Le loyer sera de 270 F par 
an et prendra effet le 1ier janvier 1882. 
Il accepte aussi d'acheter divers objets : poêles et tableaux noirs pour les classes, fourneaux et 
éviers pour les cuisines des instituteurs, calorifère pour la salle de la mairie. 
Le 14 août 1882, le Conseil demande au Préfet l'autorisation d'acquérir le mobilier scolaire néces-
saire à la nouvelle école (bancs et tables) auprès des artisans locaux ; il en résultera plus de solidi-
té, de sécurité et un moindre coût. 
Le bâtiment de la nouvelle école et mairie est donc terminé pour la rentrée de 1882, mais il ne sera 
inauguré qu’en 1903. 



L’ancien bâtiment qui abritait l’école de garçons et la mairie. 

Le nouveau bâtiment construit pratiquement sur l’emplacement de l’ancien. Photo prise vers 1905, 
à l’origine il n’y avait pas de campanile. 



En 1884, nouvelles élections municipales générales, le 4 mai, qui amènent un nouveau Conseil 
Municipal de 12 membres : Ernous François, Bruslon Évariste, Fournier Louis, Chevreau Louis, 
Bruant Laurent, Lehoux Émile, Fronteau Eugène, Perrotin Denis, Rousseau Michel, Poilvillain 
Jacques, Saulay Alexandre et Lehoux Maxime. 
Ce Conseil se réunit le 8 mai pour être installé et pour élire le maire et son adjoint (Lehoux Maxi-
me est absent). 
Élection du maire : Ernous François (10 voix, 1 voix pour Fournier Louis). 
Élection de l'adjoint : Bruslon Évariste (8 voix, 1 pour Fournier, 1 pour Rousseau et un bulletin 
blanc). 
Un projet à réaliser pendant ce mandat : l’agrandissement du cimetière. 
Le 24 mai 1885, le Conseil accepte l'achat d'une parcelle du terrain de l'ancien château apparte-
nant à M. Lemore de Sarcé, pour l'agrandissement du cimetière. La commune contractera un em-
prunt de 7000 F, amortissable en 30 ans pour subvenir aux dépenses relatives à l'agrandissement 
du cimetière (2000 F pour l'acquisition du terrain, 3780 F pour la construction de 630 m de murs et 
1220 F de nivellement). 
Le 20 mai 1888, installation des 12 conseillers municipaux élus les 6 et 13 mai : Sajous Antoine, 
Ernous François, Bruslon Évariste, Chevreau Louis, Fournier Louis, Lehoux Émile, Chauvin Louis 
Bruant Laurent, Fronteau Eugène, Saulay Alexandre, Baillardeau Louis, Longchamps Antoine. 
Élection du maire : Ernous François (11 voix et un bulletin blanc). 
Élection de l'adjoint : Bruslon Évariste (6 voix, 2 pour Sajous, 1 pour Chauvin et 2 bulletins 

Article de l’Union Libérale du 10 mai 1888. 
 
Le 5 août 1888, le Conseil vote 9 F pour frais d'arpentage du terrain destiné à l'agrandissement du 
cimetière. 
Il vote aussi 35 F pour la confection d'un nouveau plan de la ville, l'ancien étant dans un tel état de 
vétusté qu'il est impossible de le consulter. 
Le 17 février 1889, le Conseil décide la plantation de peupliers sur les routes de la commune, sur-
tout dans les endroits présentant un danger pour la circulation des voitures. Il sera planté 140 peu-
pliers pour une dépense de 130 F (100 le long de la rampe de Gênes, 19 près du pont, 21 sur le 
chemin N°10 de Vienne à la gare). 
Le Conseil Municipal se montre écologiste avant l’heure. 
Le 26 mai 1889, le Conseil envisage la création d'un bureau télégraphique à St Christophe et le 18 
août, il accepte les conditions d'installation du télégraphe. 
 
Nouvelles élections municipales générales les 1ier et 8 mai 1892, les 12 conseillers municipaux 
élus sont : Baillardeau Louis (absent), Sajous Antoine, Bruslon Évariste, Fronteau Eugène, Ernous 
François, Étienne Ambroise, Bruant Laurent, Chevreau Louis, Saulay Alexandre, Terpreau Louis, 
Brossard Léon, Lehoux Maxime. 
Le 15 mai, ils sont installés, à la suite de quoi ils élisent le maire et son adjoint. 
Élection du maire : Ernous François (6 voix, Baillardeau 5 voix). 
Élection de l'adjoint : Bruslon Évariste (7 voix, Chevreau 4 voix). 
Élection plus difficile pour François Ernous. 



François Ernous commence un cinquième mandat, mais celui-ci sera interrompu par son décès, le 
21 mai 1893. 
Le 6 août suivant le Conseil procède à l’installation d'un conseiller (Chauvin Louis) puis à l’élec-
tion du maire et de l'adjoint. 
Présents : Baillardeau Louis, Sajous Antoine, Étienne Ambroise, Chevreau Louis, Saulay Alexan-
dre, Brossard Léon, Lehoux Maxime, Chauvin Louis. 
Absents Fronteau, Bruslon, Bruant, Terpreau. 
Élection du maire : Chauvin Louis (8 voix). 
Élection de l'adjoint : Brossard Léon (6 voix). 

Son épouse lui survivra et s’éteindra le 9 mars 1909, à 83 ans. 

Article paru dans 
L’UNION LIBÉRALE 

du 29 mai 1893 




